
L'Avenir d« Roiibaix-Tourcoing 

afftcM 1 la suite M discours du 
a l du Conseil 

• est levée à 7 heure! 1S et renvoyée 
I matin, 9 heures. 

onom/e de la Chambre 
• M- «r 

caancl, roulant ménager sea forées 
interpellations de l'après-midi, avait 

' CM* le fauteuil à son lieuteoait 
i présidé avec rondeur et, en di-

tnUat cela, u « n'entendons pas seulement faire 
évasion à ION pk?sH|ue imposant. 

:é du llhonea fort bien 
de Paris, débat qu 

.sjMlque peu confus et dont I u 

md*ii( le débat 
m instant a été 

»t quelle a m i 
s refusé d'examiner hier soir. Cette motion 

pour cnntéeaeate de retarder 
approbation des taxes de remplacement propo
s a par la muninp'tiiU' parisienne, 

ikèa maintenant il est à prévoir que la re
ste attendue par ia populauor, de la capitale 
«i renvoyée a l'année «roebaûse, car, biea 

snrnn ait décidé de siéger demain matin pour 
n iamiocr . il est au moins domeu* que d'ici là, 

, commission puisse accomplir sa tArhe. 
A deux heures, nos honorables suant été 

| eaanajer un morceau dans les cafts d alentour, 
;M. Descbanel a repris *a place au fauteuil pré-
iniStntiel mais, avant d arriver aut interpella-
; tiens ssir l'Algérie, il a fallu subir «ne question 
l i s M. fuech sur les tramways de pénétration 
je t la banlieue parisienne. 

Cett seulement à trois heures qu'on est arrivé 
' de résistance, au grand débat de-

;ks regarda se sont tournés vers la tribune de la 

.H. Mai Régis, te héros du jour. Disuns tout de 
•mie eue la discussion n'a pas été aussi chaude 

: sjnfnn le prévoyait. 
- Elle a méuie débute d'une façon assez terne. 
Qaevwilei-vous, les interpellation* à grand tra 
k 11 sont si fréquentes depuis quelque temps 
ejm l'on comnrenre à se blaser. Et puis. M. Dru-
• f t t été bien médiocre. 

1-prètre de rnntisémiliune dont le Legraa 
(talent " ' est indéniable, 

. I l B 
, aa-dessous de lui-même 

.SB* douzaine de ses amis l'ont applaudi 
| U. flouanet.qui lui a succédé, reparaissait 
>alais-Uourhon après une longue et dargerr 

-Snslsste 
j Le deputé socialis'e a conserva sa four 
i'ssstaa. mais «on organe ne vibre plus corn: 

Oùsont les grands achats sur le Pnnam: 
sVlnrs M. Houanct soulevait d intenu.nables 

-•empètes. 
\ «Vstftatfd hoi. il n'a oaa cherené a déchaîner 
laapassions d'un auditoire qui leçon 
attention tandis qu'il analysait le n« 
an», économique et nuilosophiqtie d< 

•fntt à travers les âges. 
Au moment ou SI. Km ta net regagnai 

•a*, aaiiieu dea applaudissements d'une grande 
ede la Cbambr» un incident s'est produit 

ployés, qui sont la journée de doute heures, y 
compris U M heure pour conque reoat : le rs-
crutement du personnel auprès du syndicat ; 
deux dimanches de rtpoa par mois : fermeture 
dea maisons à midi, le dimanche , enfin, la «im
pression des amendes. 

Avant de mettre la grève aux voix, le bureau 
insiste pour en faire envisager a tous les consé
quences, afin que le vote soit émis en connais
sance de cause. Les discours sont accueillis aux 
cris répétés de : * Vive la grève t « 

A minuit, les assemblées, consultées, accls 
ment la grève immédiate. 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
I n u ' M uieilMOii^rcN 

Le Seir, journal antidreyfusard, annonce 
qu'il existe dans le dossier secret des rapports 
siguës de M. de Montholon et concernant de 
'rêquents voyages de Dreyfus k Bruxelles. 

nr Dreytui a été condamné ç n décembre 
Wi et dégrade le V janvier IB&i. H. de Mon-
noion n'est arrivé à Bruxelles que le U mars 
89-ï. 
Quais rapports a-t-il donc pu faire surDreyfus 

vant son arrivée. S'il en existe au dossier ce 
Dot encore et toujours des faux. 

Un démenti de M. Montholon 
M. de Montholon a démenti lui-même Vinfor-

du Soir. Le journal Le Temps a reçu de 

la |HTlfn<M lettre k liniiitune 
M. Jaurès, dans la Petite République, dit que 

1 i T urémie a confirmé au fond. son recil 
Micemant (a lettre attribuée à Guillaume. I 

C'est probablement a cette prétendae lettre d( 

-mmmm 

Paur comLattrsU T 

C r i s d e m o r t 
Tarn les yonnin» à la notent* p 
8« servira de la m i . h o i i a de , 

t.UJO youi.,a>. 
l 'n jeune commerçant donnerai 

Juif*. 

L'audience était présidée par M. Leew ; M. 
l'avocat général siégeait au banc du ministère 
--sfclie. La ithnu s» fsmra était presestee 

r n V s S u v t l , Dickarttf***. 
C'est M. H conseiller ftnscvj qui a été rapnsr-
ar delà desnande an pourvoi. 
A p r * « i f s ; arts «4 «1*111»***. U < •ass

it cas*ata«na » • » * . « « • « t «4 srlaainJn 
usai t - o i l r s s v l r su-rè l sir la» «'«air sic 

- • a a l . ni l e . « l a qmv Isi p p a r M a r r ai 
été r e n r a l H r e « t e l l e as r e j e t é 1« 

il ne reste plus maintenant à T,-rrvn qu'une 
ressource pour sauver sa tète: le recours en 
grâce près de M. le Président de la Képuhlique. 
Me Ilstlu fera sans doute des démarche ' 
lantes : on sait uuui usa les juré» ont aig 

La souscription pour M"" Henry 
Parmi les souscriptions de la Libre l'arole 

de Lille en mesurant aussi la valeur démocrati
que des deux adversaires. 

Ksl-otnanle patronage As U Ceoi'.r et de la 
Dépêche, aatordé al glallinaisnict • M. Masu
re), ne «nfsU pas à dénseatrar que celui-ci est le1 

candidat 4e la réaction nknrinale, et que l'épi- ! 
thète de républicain dent H a» décore n'est qu'i 
attrape-oignon* î 

•ont A meilleur compta. Il a cinq cent 
miljs amant 4* mat», que Jui lmaorta 
que Veevrier de TSoreo: 
fcim. Eo asunnn d'AUctton 

ing me 
ifloe ; 

lis Va officier de i 

r le dersùar ve-npia h «on d 

Pour l'achat il un lui. . 

fmbiise pour enfoncer «on burin c 

afe de l'oncle li 

jETml 
i t e n d e 

'françai 
s di- s 

lis d'Algérie je proteste ( 
vient d'entendre ! Vive 1 

•S paroles 
e ! Vive la 

fous les dénotés se sont retournés, proie 
Unt el. sur l'ordre 3a président lintcrruptei 
l Aie expulse et conduit à la questuri 

t pour dévelouper s 

wez vif 

on interpellation gurla 
J » ia préfet-ture d'AI-
prodigue beaucoup de-
parlé mercredi sur les 

ition franco-italienne, 
C'est peut-être beau 

homme seul, surtnut qutnd on ut 
plus de talent et d'autorité que M. 

•arolr pour deveiour 
'swenination de M L 
fer. U député dOraa 
•ois quelque temps. 11 
•nsa.hier sur la con 
aajmird'kim sur l'Alg< 

s n C u F a ! 

I Jusqu'à. 
psinstaolc. Elle a pris, avec 
C M set i, un très réel intérêt 
Chartes Ihipuy avait obtenu un i 
I M langage sage et mesuré a i 
ofltui d'un véritable homme d'Kti 
bks antisémilesqui. naturellement. 

B Montrer sali.-faiLs, il a rallié 1 
Chambre. Trèi applaudi pendant tout le temps 

•jn'A a occupé la tribune, le prestdent du Con-
ssjif a été salue d'une lu ngue acclamation quand 
U est venu se rasseoir au banc ministériel. 

Cet éloquent appel ù la concorde et a lapai-

excitations de M. Dnnnont et de ses amis ? 
Après une réplique de M. Marchai, autre 

farté antisémite d'Alger, ia discussion a 
dose,et l'ordre du jour de M. de la Porte.qui 

Président du Conseil, a été adopté par plus de 
$Èb voix. Seuls, les antisémites ont roté contre 

Le scrutin prouve qu'ils ne snnt pas plus de 
Cx à la Chambre, une escouade dent M. Dru 
•Mal est le caporal, 

T H . 

L ' O o t r o t d e P a r i s 
Paris, 23 décembre. — La Commission i 

hwAgct a adopté le projet du gouvernement i 
ktsf aux taxes de remplacement 4a h octroi 
Faris, et elle a déposé son rannort ce soir a 
l a Ae la séance. 

SÉNAT 
auce du 23 décentre 1898 

j 
taséanc 

I>» Aséaitoes 

1 HsnasM rattoa da i 

L'aocord franco-italien 

t cela quelques docamenti 

i Je n'ai pas enteadu par le r de ce second dossier 

, VoiU l l i istoire du dossier (do dossier secrell 
quant à l'autre ( tedoss ier nltrs secret), je ne N i 

Lt alors, de d é n i choses l 'une : 
ce moment U vérité, et il e m U 

l i r e 181*4, s a e lettre m y s t é r i e u e 
Htraordinsire, si grave qu'Henr 
m parler u i n n » . Oa bien Henry ' 

;ias vrai q « Sanduerr Uu ai! Uil 
cauimnnicstiaa pleiae de mystère. 

M. Jaurès déclare ensuite : 
M. Oaliriel Monod m'a écrit svant-hi 
i je copie cette fAnans : 

«strsrsè-4 
|u»nj a a e r s a d ttoan< 

tnode, afSrme sjstett Hanotaui . 

S S déclare prêt, devant la Cour 
itrner »ar te rôle psfléi 
i asTaire. M S T S W 1S t 
rait-el lepas et M. Ilm 

La souscription de la « Libre Parole » 
Lu dixième liste de la Libre fnrole s'élévs a 

lUfl.lKKffrajics. Parmi les souscripteurs : 
MM. comte de Monthon, comte et comtesse 

de Houille d'Orfeuil, baron de Chamborant, de 
ac. baron et baronne de taie m-

bert, de La vigne-Bernard, conseiller général 
Manche, nomte d'Ësterno. vicomte de 

Chabannes de la Palice. comte O'Mahony, mar-
députe ; pierre-Napo-

d'artillerie à Orléaai, Koland-totaelin, 
nant au" 4e tuirassiers, comte de floehe-

._. . JAiilv, cinq capitaines de chasseurs alpins, 
Emile Vif liera, député ; Victor Gaj, député : 
baron «Gustave de Lagrange, marquis de Beau-

it, un groupe d officiers d'artillerie de ma-
de Lorient. 4e Maistre 4e Kontenav. sieute-
i au 18e de cuirassiers ; générai Maria, 
mandant Onoir, lieutenant-colonel marquis 

de Montebello, général U.., commandant Bigo, 
marquis de Lastic, etc. 

Les violences continuent de plus belle. 
On 7 trouve tout : l'appel au Coup d'Etat. 

l'apologie dn crime, l'excitation h La haine et à 
>rre civile. On y trouve même une exaVta-
Jana le fanatisme et un raffinement dans 

la méchanceté dont on ne crojrait pas que ce 
le pût encore donner l'exemple. 

lissent l'explosioi i n m 
: l'hérédité a laissé de sauvagerie 

au hasard et que nous classons par ceté-
o> crimes que la justice aurait d ailleurs 

Te devoir Ae panrstuvre. 

ss; 

areMtùcSffit--.-
£sgatasa&a,^,i 
!5f£553fl&",, 

t ardent qui rrclow.e le potei 

roit que nous n'exagérions pas quand nous 
i qje jamais, au grand jamais, on n'a«-«ii 
é à une pareille explosion de sauvagerie 

constatation. Mais nous nous en voudrii 
de ne pas demander k M. le mînist 
guerre ce qu'il pense des officiers qui 

r publiqacni!?n 

oponj fort. 

^Detnièie 
Heuze 

M. Lafcrriérc reste à son poste 
Alger, 2Î décembre. — Le gouverneur géne-

ral, informé de la manœuvre tendant à t>iire 
propager la fausse nouvelle de sa démission 
pw des journaux ee Paris et d Alger a adressé 
la dépëclic suivant au président du Conseil : 

« Je vous prie de démentir cette fable et d'af-
r que je reste a mou poste, d'autant plus 

A la four d'Assises de Cwisianiine 
Six condamnations A mort. Trente-

trois condamnations aux travaux 
forcés à perpétuité. 

Constantine, 18 décembre. — Après trois 
jours de débats, la cour d'assises a terminé l'if-
i'aire dans laquelle quarante indigènes étaient 
inculpés d'avoir, le 2J mars dernier, attaqne 
d'autres indigènes du douar de Metarfa. pour 
enlever leurs troupeaux. Ayant été d'abord re-
poussés, ils revinrent a la charge dans la 
du «S an 24, i 
lest ii|.eat 

t un gardiei hlessé-

S i \ son t cosxdamsss^s A l a pelsse d e 

la première reprêspuiaiwii de la iliirpuile 
A I O r r J \ 

Paris, 23 décembre. — La première représea-
tion de la Bargonde, opéra en quatre actes et 
MUtleaux.de MM. Emile Bergerat el Camille 

de Sainte-Croix, musique de M. Vidal, a eu lieu 
soir à l'Académie nationale de musique. 
Le lihretto de la Bui-yonde Bùua conduit au 

temps d'Attila, alors que le farou-he roi des 
"luns ravage l'Orléanais. Attila (l parmi ses can
ifs ta belle flilda, ôlaaje de Iturgonde, Gautier, 

otage d'Aquitaine, Hagcn, otage du pays de 
WmtRs. 

Gautier aime Bilda qui le paie de retour, 
lUsren aime aussi Uilda qo'il demande à Attila, 

- ' - "oi a on caprice pour la Burgonde qu'il 

serait perdue sans l'intervention de 
l'yrrha, maltresse d'Attila, oui favorise la fuite 
arec Gauthier de celle qu'elle a peur d'avoir 
pour rivale. 

Mais les deux amants sont repris par les ca-
aliers d'Attila qui les ramènent enchaînés. — 

Gautier va mourir et Hild* semble devoir ai-
r la passion du vainqueur, lorsqu'elle s'ein-
du glaive magique, du glaive-roi qui faj. 

sait la force du barbare. Nouvelle Judith, elle 
ue cet Holopherne, Uadis que 
chappe à ses bourreaux et vient la rejoindre 

de M. Vidal ne manque pas d: 

Le duo de Gauthier et d'Hilda. au 2e acte, i 
été surtout acclamé. Il est d'une bonne allure 
ioélodiq'JC et le eomoositeur s'y est montré réel
lement inspiré. Le ballet est aimi trjs réussi. 

La Burgonde a d'excellents interprètes en 
Mlle Mréval (Hilda). M. Alvarez (GeulierJ. M. 
IHmas (Attila). MM Note. Vaguet, «me Ue-

f lon. La mise e s scène est à peu pré* digne Ae 
dpera. 

L ' A F F A I R E T E R R Y M 
Devant la Cour th Câtsatton 

jLe p o v r v o i «f>«B|eié 
r n r m SB Aécesssnre. - As*)o«rd'hai sasUraii. 

kllsWasnsse», InJUv» Tncryn « «lt 

i.-rus d Armentlères, «qui protestent avec ii 
gnafiou contre les menées dés sans-patrie 
chargent leur président général, Louis Prévost, 
de remettre leur souscription a la Likre Parole, 
nue somme de cinq centimes par ouvrier » To 
lit, kV fi'. - MM. M.-ircel Hosny, rédacteur eo 
chef de lEmancipafettr de Cambrai (juurnal 
de l'archevêque) 5 fr. — Edouard Henry, r 

Lille — E- Drculers à Fourmies — Carlos I 
poortére à ïourcoiag - Mlle Céiarinc M , si 
tuagOuaire à Lille — le capitaine Legrand 

Irenée Fontaine, domestique à Arras 
- (.tKiries Iloiitriaux, cultivateur a Saiot-Lau-
renl-Klangy (Pas-de CsUii) Vive l'état-majori 
A bas les juifs l protesUnU. francs-macons- et 
autres intelleciuels vendus a l'Angleterre. 1 fr. 
— Jeanne Doutriaux, 1 fr. — Marie-Bose De 

D,- Cambrai 
PWà Uuverger. A. Ssudo. F. l)elofl*re. ro fr.— 

B. Guerrin, * fr. — Outre frères : H. G., A. G., 
. 0. G., t) fr. 25 — Un patriote. I fr. — 

Mallu père. E. et A. Bricout, fi fr. — M. Niart, 
E. Maréchal, 1 fr. — Erneit, Chutas), 

Albert l'aguiez, fi fr. - Ce. Bernard, M. lïelo-
M , t fr. — F. Dulraine. I fr. — lin père qui 

enfants dans la haine des Juifs, I fr — 
Lefebvre-Lefeb,rc, i fr. - P. ïribou, avocat: 

ligne, 5 fr. — V, Delsart. J. Vilain, 0 fr. 50. * 
A. Ponsin.Sfr. — Ch. Petit ,! frv — Bruvellei, 
C. Bourgeois, A. Cardon. Alexandre Pagnies, 
Alp. Duveager. Paul Doveager.'» fr. —un groupe 

67 francs. 
as U liste d'hier figure le nom de M B«s-

quin, avocat, chevalier de la L4géM d'Honneur 
pour une souscription de 1 fr. (Xi 

l'honorable avocat qui 
déclaré que cette sousenpVinn était l'osa-
n fumiste. Interrogé par nous sur ce qu'il 
m général de la souscription de la Libre 

Prire/e, M. Basquin nous a répondit qu'il la pon
dérait comme un encouragement au crime 

étant de nature a pervertir le sens moral du 

Congé du nouvel an 
occasion de son arrivée dans le Nord, M. 

le Préfet accorde à tous les établissements il en
seignement primaire public un jour de 

étant reportées à ce jeudi. 

Nominations administrative • 
Connihiitiont indirecte*. —MM. Compaot. rree-
>ur k Uoarhv. et Adnei. receveur • l-orame, noat 
e i c * sur (.i«™ a la .:• r t a t se de leur (trarte. 
MM Wiiti i tuer. n-coi fur » bo l r t - l e -Ch i t eau . et 

Pasc . l r e r e v i u r a l^i-icunçt hont élevés s a r place a 
" 2<s tissus. 

Si. H ; i i t rq , i c r re , nommé cootrôlear ^ Cambrai, 

U. CoBdUsedtn 
piacar M. Miitrepi 
eut «tes fonclioBs 

Douane*. - M. 
est nomme an Coq 

qU ' "est m' 
Lille. 

luile. cora. 
direcUou d 

désigne pour 

tvszsii 
Trétortrie et Potiet aux armées. — M 

saingeoD. oommis ambulant de la lipne dn 

A. Fagenot. da la même ligne et M. Dorqni 

reric de lie clssse. 

IÊ 

Oivet. 

Non! 

UN ARTICLE 
ce R é v e i l d u i V o r t l M 

caadtdttt dans l'élection de Tor>rcoing 
Très loyalement, et, nous ajout-
ee beaucoup de raison, les socialistes 
t considéré l'élection du 35 décembre 
aime une nouvelle épreuve du scrutin 

de ballottage de mai dernier, scrutin 
faussé par la corruption et par la I raade, 
et annulé par la Chambre. 

Dans le ballottage de mai dernier, ile 
avaient conseillé de voler pour le seulcan-
didat républicain qui reatniUttr les rangs 
en face du candidat de la coalition réac
tionnaire-cléricale-

Ils se conforment donc, de nouveau 
au jourdhu i . A la di.-*cipiinerépublicaine 
en recommandant à leura part isans d< 
porter leur voix sur le nom de M. l t ron . 

Voici en quels termes M Siau v<> -K van -sy 
rédacteur en chef do AVrerV 4u Nord,'A 
précisé hier le d c ^ t r des .-^ria'tstes de la 
huihi'iiii' circonscription de Lille : 

Lasi'uitto* *.eci9r*\* est des plus nettes s 
Tuarcoing. I>« Parti Ouvrier avant iugé oue l( 
scrutin àa t 5 décembre n'était que le prolonge. 
ment du scrutin de ballottage du S3 mai, an 
nulc par la Chambre, la latte est circonscrite 
entre MM, Uroa et Masure), et toute i 
didature ne peut être csauidérée q 
an dérivatif a» benéfirr du dépuU- inralide, — 
dérivatif conscient ou inconscient, mais coupa
ble dans l état actuel des partis. 

Les intrigues des tins, les ambitions des 

ceront tous dimnnent a* favasv du andîdat r 

Cent vrai. 
Cependant, noua erotriasu faire iejtre A « M 

asMlt«n«aas\uas et aanii «V la Se urceauoripUer 

t pas le socialiste que nous préférerions, il 
si néanmoins un républicain sinci 
Or. étant donné que te Parti Oit 

L'attention serait coupable. 
Ce n'est pas au moment vu la réaction mo

bilise toules _ses forces contre la démocratie, 
que les démocrates peuvent se désintéresser 
d'une bataille, même partielle. 

Puisque nous considérons, nous socialistes, le 
suffrage universel mmtne tm moren d'émanci
pation, nulle m an i les u lion de ce suffrage ne 
peunaous laisser Indifférents. 

camarades de Tourcoing, oublieux des rancunes 
personnelles, soucieux seulement du progrès ré
publicain, iront aux urnes dimanche peur la 
République contre la réaction, et ils roteront 
avec discipline pour M. Dron, contre M. Ma

terne leurs efforts ne aéraient pas 
leurs adversaires radicaux, dont 
t porte-drapeau, ils n'eu auront 
vi la cause de la Hépublique qui, 
nemenis, se confond avec celle 

Le « Menteur du Nord » 
L* Menteur du Nord ose parler de 

mensonges» à propos de la lettre que 

nus a adressée M. Charles Wattine, 
C'est un mot qui devrait lui brûler les 

lèvre*. 
Nous pouvons, reries, nous tromper. 
otts n'avons pas de prétentions à l'infail

libilité. Nous pouvons elre induits en 
erreur. 

Mais, quand une erreur nous est dé
montrée, nous n'hésitons pas à publier la 
rectification: 

Le Menteur du Nord, lui. ment tou
jours et ne rectifie jamais. 

Nous lui avons infligé démentis sur dé
mentis. Il les ignore II laisse croire à ses 
lecteurs que ses inventions calomnieuses 
sont l'expression de U vérité. 

Continuez votre jolie faconde pratiquer 

la polémique, jusqu'au jour, toutefois, 

" ' surmontant nos répugnantes, nous 

ploierons vis-à-vis de vous le même 

système d'imputations mensongères. 
" i K ayez au moins la pudeur de ne 

jamais prononcer ce mot : i mensonges. » 

UN AVEU 
M MVurcl pM* 

républicain. 
Si l'on veut i 
icanisme à 1' 

et du genre de 
on peut H 
dêcoopou 

baix : 

temps à se dire 

rendre compte du répu-

ujde rose de u candidat 
qu'il espère trou-

trefilet su ivant qne 
le Journal aV Rou-

r annonce sérieusement qu'il a reçu 
signée •• I n rnvaliste » de Douai, re

commandant l'abstention. 
pensons fort que cette lettre ne vient 

p-isria i lo.r. 

' 7,-r 

Quoiqu'il en s.iit, la petit, 
fera sari* effet- Nous ne tnvn 
des 701/alintes ici, ce dont no 
ment cerinins. c'est que tous I 
et de paix ne feront jama:s (e jeu du radica-

ct.que, pour renverser ii tout jamais le 
ien qui s'en est fait ici le porte-drapeau. 

ïlt roteront en masse pour M. Albert Masurel. 

Traduction : « Nous espérons bien que 
tous Ie3 ennemis de la Hépubl ique, y 
compris les royalis tes , s'il en reste, vote
ront pour M. Mannt*4 ». 

On voit de q u 4 s républfCtUnS, M. Ma* 
surel espère et sollicite les suffrages. 

Il y a longtemps que, pour notre part , 
nous sommt'â iixés, mais il est bon de 
montrer aux élect'>»rs. par l'aveu m£me 
des jou rnaux Mr^ir-dlisie--. le véri table 
caractère de la candidature ûV l ' invalidé 
de lîoLiîbecqti.'. 

chers amis , maie, U M s'inquiète p a l 
d'améliorer leur ser t matériel, ( lue poi
gnée de mains an temps d'élection, c'est 
assez pour e u x ; ce n 'est u t r i " 
de main qui les rendra p l u r 

Nous avons dit que l 'oueriar paie d i s 
centimes d» droit a u r chasjna pàia qu ' i l 
mang«, soit un franc par ménage et par 
semaine, qu'il pale des droits énorme* 
sur la viande, sn r le lait , u r le besan»» 
sur I M œufs, sur les légumes, su r i» 
saindoux, su r la margarine. Si ces droit* 
profitaient an cultivateur, ce serait w* 
demi mal , mais c'est au contraire le pro
priétaire qui empoche tout, témoin l 'anec
dote dont nous garant issons l 'autcu-
tbicite. 

pagne non loin de Tour
coing nous rencontrâmes on cultivateur 

notre connaissance. Il était sur so* 
champ et frappait la terre avec furie: nous 
ne pûmes nous empêcher eu riant de lui 
faire observer qo'il maltraitait aa terre et 
qu'il se faisait mal. Il nous répondit qu'il 
voulait passer sa colère et qu'il aurait 
voulu que chaque coup de sa boae exter
minât un de ses propriétaires ; qae son 
propriétaire venait de le quitter lui an-

nt qu'il l'augmentait de cinq cents 
, soit quinze francs4 l'hectare Le 

bail Unissait et le propriétaire pour justi
fier 1 augmentation prétendait que grâce 
aux droits sur le blé définitivement réta
blis et aux droits protecteurs sur les pro
duits de la ferme, le cultivateur allait réa-

d'importai!ta bénéfices et qu'il lui en 
fallait sa part. Il prenait effectivement la 
bonne part. Cette même terre louée qua-
ante francs l'hectare il y a cinquante ans, 

allait grâce aux droits protecteurs rappor
ter cent cinquante francs à partir de 1399-

C'ust ainsi que les droits protecteurs 
protègent non le cultivateur, mais le pro
priétaire delà terre. 

L'ouvrier qui vit d'un salaire de cent 
francs par mois, paie, tout comme le mil
lionnaire Masurel, deux francs de droit* 
par kilog de calé. Le café n'est pas cultivé 

'agit pas ici de proléger 
la culture française ; mais c'est le moyeu 
de, faire payer l'ouvrier; c'est toujours 
autant que l'oa n'aura jamais l'idée rtrf 
demander à ceux qui possèdent. 

ton c«t un objet de grande con-
tion, l'Etat perçoit par kilo de «acre 

(prix coûtant :W centime*) un droit de tV» 
restreint la consom

mation. 
En Angleterre, où. il n'v a pas de droits, 

sucre se ve id 10 centimes le kilo. 
L'ouvrier de Tourcoing paie k lui ;seul 

un million d octroi. 
En France, tout est imposé, tout est 

hors de prix, l'n ouvrier qui gagne ^ fr. 
par jour, paie un franc de droit. Dm"! res 
conditions. Masurel qui est affligé oV 
•tfKl.ono francs de restai devrait PKTsni 
125.000 francs : il paie moins de 2.500 fr., 
ompris l'octroi. 
Conclusion. — II nous faut des réfor-

n^s, il faut réviser les impôts, décharger 
les travailleurs, porter la charge sur ceux 
qui possèdent. 

Cesf une question de vie on de mort, i( 
faut emporter beaucoup; pour emporter 
beaucoup il nous f«ut travailler a bon 
marché, pour travailler k bon marché il 
faut crue les travailleurs aient les vivres 
à bon compte. 

Dzns la théorie du Journal de RovltaLr 
dans la théorie de Masurel nous serons 
bientôt réduits à manger du pain sec. 

el et tous ses partisans riches ne 
feront aucune réforme des impôts. 11 nous 
faut alléger les charges des travailleurs. 

"CIITS sommes pour ceux qui veulent 
i du bien à l'ouvrier. 
Nous voterons pour M. Dron 

M.MusNrol làrtéparlesriérifWK 
i; parait ma les cléricaux ont fuit une fllnsMI 
rte qui )ùk oKijï-nt a atandonner M. Masurel. 

Tandis que le nom de notre denanement l>ien 
aimé est celui de M Oron, en commençant par 
la dernière lettre, dans le mot Masurel. ou. 

Masurel «:1s réforme des impôls 
Celte question de la Reforme des im

pôts embarrasse beaucoup Albert Masurel 
et sou défenseur le Journal de Roubaix, 
qui essaie de répondre. Ceux de ses lec
teurs qui n'ont pas lu notre article, n'au
ront pas la moindre idée de ce que nous 
avons dit. 

Le Journal de Roubaix nous permettra 
de répéter ce que nous avons écrit, nous 
le résumons ainsi : 

Le peuple français est accablé d'impôts 
La maison qu'habite l'ouvrier est chargée 
de contributions de toute nature. La mai
son des riches est traitée avec une extrê
me faveur. M. Masurel najamaiscontesté 
que son château et son parc valent plus 
d'an million et demi et pourtant il ne paie 
que sur un loyer de quinze mille francs. 
C'est du bien qui est censé ne. rapporter 
que an pour cent; Messieurs Les réparti
teurs oot été bien aimables à son égard, 
ils ne le sont gnères à l'égard de la petite 
propriété qui paie cinq â dix fois plus en 
proportion, que le très millionnaire can
didat. 

Nous avons publié une lettre d'un con
tribuable d'Halluio qui, pour un revenu 
de mille deux cents l>ancs en maisons 
d'ouvriers, paie cent qnatre-vingt-dix 
francs d'impôts de perles et fenêtres, 
alors que Masurel (Alberi). pour un lover 
de quinze mille francs (qui devrait cMre 
de cinquante mille au moins), paie cent 
soixante-quatorze francs de portes el fe
nêtres et deux cent vingt-quatre francs 
avpeses trois portes enchères. Mon«ieur)c 
millionnaire Albert Masurel souffre qne 
des maisons valant cent fois moins qne 
aa propriété, payent autant et plus que 
lait 

Les riches, les millionnaires surtout 
sont sans pitié. Lt maison du pauvre est 
accablée d impôts ; tout ce qu'il mange et 
tout ce qu'il boit est grevé de oonlribu 
lions énormes, il doit travailler comme on 
misérable poar manger dn pain , le mil
lionnaire D a p u de pitié ; augmenter sa 
fortune, payer le moins possible de on-
frlhHtiiMnsi. recevoir de gros revenus, tel 
« t l'idéal de u vie M 

Albert hUaurel n'a aucun Intérêt iftdas-
triel à Tourcoing ; s'il est allé travailler à 
Liusellt* c'est parce «ae les salures y 

La Justice du peuple 
Lorsqu'on 1881 les « blancs s de Tour-

coinii se présentèrent au conseil munici* 
pal. ils employèrent les mémos procédés 
de pression, d'intimidation et de conup-
tion, auxquels M. Masurel eut recours aa 

ois de mai dernier. 
Le Conseil de préfecture da Nord an* 

ntila ces élections frauduleuses. 
Les électeurs fuient de nouveau convo

qués, et, cette fois, les «blancs >• furent 
écrasés. 

Les républicains entrèrent triomphants 
l'Hôtel-de-Vilie où les a maintenus, de* 

puis lors, la confiance du peuple. 

Lorsque son? le régime du 1G Mai. 4m 
éfaste mémoire, les électeurs de Dun-

kerque forent appelés à nommer leur dé
puté, les cléricaux se livrèrent i lettre 
manœuvres corruptrices habituelles. Ils 
parvinrent de la MRT1« à fausser le scrutin, 
<iui donna les résultat* suivants : 

M" Trystram, républicain, 4802 voix. 

M. n.irras, réactionnaire, 5818 voix. 
La Chambre des députés d'alors inva

lida M. Darras, comma la Chambre ac
tuelle a invalidé M. Masurel. 

Et voici quel fut le résultat du nou
veau scrutin : 

U. Tivstram, 88)0 voix 
M. Djrras, 20«J g 

Les électeurs avaient pu, cette fors. vs>-
tei librement. Leur indépendance aviit 
été sauvegardée. Et la justice do p»»j»i« 
avait exécuté M. D seras comme elle esé» 
entera demain le flétri MaMireL M 

Prenez-y garde 
Les amis de al, Masurel s'en vont par-

tout répétant : a On peut, cette fois, se 
livrer sans crainte i toutes les manœu
vres de ' pression , d'intimidation , de 
fraude, de corruption — Allons-y, sans 
hésiter. Il n'y a rien & craindre, car il n'y 
a pas d'exempte qu'un candidat ait été 
ini^sVéeVvjxfeis.s 

htm amis é* U. Isasarsl se troènes** : 

t t l I l y a i 

WatM 

i rnoiM ait st^wsèe, oeiai i 
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